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1
Saverina Parisi avait passé l’année écoulée à prouver à son frère qu’il avait tort. Elle avait beau l’aimer beaucoup, elle savourait sa victoire. Alors qu’elle sortait de l’université, il avait pensé qu’elle devrait prendre une année sabbatique pour réfléchir à ce qu’elle voulait vraiment faire de sa vie. Or Saverina ne souhaitait qu’une chose : rejoindre l’entreprise de son frère milliardaire.
Elle lui avait donc proposé un marché : être son assistante, pendant six mois. Si elle lui donnait satisfaction et qu’elle voulait toujours travailler chez Parisi, elle pourrait rester. Si le poste ne lui plaisait pas ou qu’elle n’y brillait pas, elle partirait.
Elle aurait peut-être dû prendre ce congé, car beaucoup de gens ne pouvaient pas s’offrir ce luxe, elle le savait. Mais elle savait aussi qu’à son âge, son frère avait déjà bâti un empire – dans le but de sauver sa famille de la pauvreté dans laquelle tous avaient grandi. Maintenant, elle aussi voulait l’aider, en guise de remerciement pour tout ce qu’il lui avait donné.
Pendant six mois, elle avait été une excellente assistante. Elle répondait aux clients mécontents, apaisait les esprits chagrins, faisait patienter les fournisseurs…  Elle avait gravi sans difficulté les échelons, sans prêter attention aux mauvaises langues qui prétendaient qu’elle avait bénéficié d’un passe-droit pour obtenir ce poste.
Les Parisi étant partis de rien, elle n’avait aucun scrupule à user de l’influence et de la fortune considérable de son frère pour faire ce qui devait être fait. Elle le devait à Lorenzo et à tout ce qu’il avait sacrifié pour la famille, et à la sœur qu’ils avaient perdue et qui n’avait jamais eu la chance de réussir.
Mais surtout, elle le devait à elle-même.
Au terme de ses six mois, même l’exigeant Lorenzo avait salué ses efforts et l’avait autorisée à rester son assistante. Dans quelques mois, elle déciderait de la direction qu’elle souhaitait prendre au sein de Parisi Enterprises.
Elle avait prévu de travailler dans différents services. L’informatique était le plus adapté aux compétences qu’elle avait acquises et perfectionnées à l’université, mais c’était un domaine où la marge d’erreur était grande.
Or Saverina Parisi ne commettait pas d’erreur.
Sauf lorsqu’elle était distraite, ce qui était le cas depuis que Teo LaRosa, un cadre à la fois séduisant et talentueux, était entré dans sa vie. Ce qui n’était au départ qu’une aventure s’était transformé, au fil des jours, en une relation plus sérieuse que tous deux maintenaient secrète.
Alors qu’elle attendait que Teo donne le feu vert à son assistante pour entrer dans son bureau, Saverina s’efforça d’ignorer les battements effrénés de son cœur. Son frère étant en vacances prolongées avec sa famille qui s’agrandissait, elle avait une question à régler avec celui qui était avant tout son collègue. À chaque fois, ils se comportaient de manière parfaitement professionnelle… 
Mais il suffisait qu’il lui sourie pour que ses genoux se dérobent sous elle, et cela était nouveau pour elle car, jusqu’alors, jamais elle n’avait eu l’impression de perdre le contrôle avec un homme.
Saverina se considérait comme très raisonnable. Elle avait perdu sa mère et sa sœur dans des circonstances tragiques et avait été presque soulagée lorsque son père, qui avait sombré dans l’alcool, était parti à son tour. Encore adolescente, elle avait été élevée par son frère, un bourreau de travail. Elle pensait tout savoir, jusqu’à ce que Teo l’embrasse pour la première fois… 
— Madame Parisi, M. LaRosa va vous recevoir, dit l’assistante de Teo d’un ton sévère.
Mme Caruso travaillait pour Parisi depuis sa création. Elle adorait son patron avec qui elle se montrait très protectrice, et se comportait en véritable dragon envers tous les autres.
Sans se laisser impressionner, Saverina franchit la porte du grand bureau de Teo qui, la tête baissée, était occupé à taper quelque chose sur son téléphone. Ses cheveux bruns – toujours impeccablement coiffés sauf quand elle y glissait les mains, après les heures de bureau – étaient ramenés en arrière, soulignant ses épaules larges et musclées et son visage aux pommettes hautes et aux lèvres pleines dont elle adorait la douceur, sur les siennes.
Elle aurait aimé être un peu moins troublée en sa présence, mais, chaque fois, les fantasmes les plus torrides envahissaient son esprit. Pire encore : alors qu’elle s’était jusqu’alors contentée de partager son lit, elle se surprenait de plus en plus souvent à rêver d’amour éternel… 
Lorsqu’il lui sourit et se leva, elle sentit une douce chaleur l’envahir, et faillit oublier l’objet de sa visite. Elle qui se targuait de toujours garder la tête froide, c’était terminé, désormais !
Elle se racla la gorge et s’avança pour s’asseoir en face de lui. Plaquant son sourire le plus professionnel sur son visage, elle tapota le petit bloc-notes qu’elle avait apporté.
— Lorenzo a prolongé ses vacances, et il faudrait qu’on reporte certaines réunions prévues la semaine prochaine.
Teo la regarda un moment sans rien dire, et, comme ses yeux erraient sur son corps, elle sentit de nouveau une onde de chaleur l’envahir. Elle s’était habillée en prévision de ce rendez-vous, optant pour une jupe et un chemisier rose qui soulignaient sa silhouette au lieu de la cacher.
— Tu as accès à mon agenda en ligne, n’est-ce pas ? dit-il enfin de sa belle voix grave. Tu ne peux pas modifier ces réunions ?
— Ce n’est pas si simple, répondit-elle, car l’emploi du temps de Lorenzo change souvent, et mieux vaut nous assurer que tout le monde est disponible.
Elle aimait bien trouver des prétextes pour voir Teo au travail, et il était souvent plus facile de se rencontrer pour procéder à des changements de programme que d’échanger d’interminables courriels.
Il lui lança un regard de reproche.
— Nous devons bien nous comporter au travail, Saverina, dit-il d’un ton sévère, la chaleur de ses yeux démentant ses paroles.
— Je ne me souviens pas d’avoir suggéré le contraire, répondit-elle avec vivacité.
Cet homme avait bouleversé son univers, certes, mais elle restait elle-même. Elle avait beau trembler intérieurement quand Teo mettait ses défenses à mal, elle ne le montrait jamais ? Du moins l’espérait-elle.
   
   
Teo LaRosa n’était pas exemplaire. Il se le répétait chaque fois qu’il était en présence de Saverina Parisi et n’osait pas lui dire la vérité. Chaque fois qu’il la regardait avec trop d’intérêt croiser ses jolies jambes, comme en cet instant. Saverina était une femme magnifique, si intelligente et vive d’esprit qu’elle l’avait conquis dès le premier regard. Même s’il n’aurait pas dû s’intéresser à elle, elle faisait partie intégrante de son plan, et serait l’instrument de sa vengeance… 
— Ce n’est pas mon impression, bedda, répondit-il avec un regard lascif.
Il appréciait ces intermèdes où ils étaient seuls et pouvaient flirter, plaisanter, et s’exciter mutuellement, tout en sachant qu’ils devraient attendre le soir pour…  donner libre cours à leur attirance mutuelle.
Il n’avait pas eu de mal à la courtiser. Pourtant, il n’avait pas vraiment prévu de l’emmener dans son lit. C’était juste…  arrivé. Entre eux, l’alchimie était indéniable. Évidente.
Il avait parfois du mal à se rappeler qu’elle n’était pour lui qu’un moyen de parvenir à ses fins, et non une personne à part entière, mue par une volonté et des désirs propres. Mais la réalité finissait toujours par s’imposer, tout comme le souvenir de ce que Dante Marino lui avait dit la première et dernière fois qu’il l’avait approché. : « Si tu essaies, je t’anéantirai. »
Teo ne se laisserait jamais écraser. Il utiliserait tout ce qui était en son pouvoir – sa collaboration avec le pire ennemi de Dante, et ses fiançailles imminentes avec la sœur de cet ennemi – pour triompher le premier. Tout était bon pour briser la réputation de Dante, et mettre sa fierté à mal.
Saverina était un instrument, certes, mais elle n’en souffrait pas vraiment, car elle n’en avait aucune conscience. Son frère bien-aimé détestait Dante Marino autant que lui, et Teo ne considérait donc pas qu’il l’utilisait. Saverina et lui s’appréciaient mutuellement et, quand elle l’épouserait, il ferait un mari tout à fait convenable. Il lui offrirait le style de vie auquel elle était habituée, et se montrerait toujours respectueux envers elle. Dès qu’il avait découvert la vérité sur le lien qui l’unissait à Dante Marino, son père biologique, Teo s’était juré de ne jamais lui ressembler.
Peut-être ne pouvait-il pas aimer Saverina comme elle méritait d’être aimée. Il n’avait que faire de l’amour, et ne souhaitait pas fonder une famille. Mais il lui offrirait la sécurité, et c’était le plus important. Jamais elle n’apprendrait qu’elle n’avait été qu’un pion sur l’échiquier de son existence.
   
Avec Saverina, il réorganisa son agenda, fixant lui-même les rendez-vous importants dans un fichier spécialement créé à cet effet. Il n’avait pas gravi les échelons de Parisi Enterprises par hasard. Il était organisé, autonome, et ne comptait que sur lui-même. Il avait travaillé dur, sans jamais révéler son secret, ni la véritable raison de sa présence au sein de l’entreprise.
Teo était patient, et possédait un atout essentiel : l’instinct de survie. Aujourd’hui, il était sur le point de remporter la bataille, comme il l’avait promis à sa mère sur son lit de mort.
S’efforçant de chasser de son esprit l’image douloureuse de cette femme petite et frêle, dépérissant sur son lit d’hôpital, il se tourna vers Saverina qui se levait de son fauteuil.
— Je crois que c’est tout, dit-elle sans croiser son regard.
— J’ai une réunion ce soir, lui dit-il en la raccompagnant à la porte de son bureau, mais j’aimerais t’inviter à dîner demain.
D’habitude, il lui donnait plus de détails, mais demain ne serait pas un jour comme les autres. Demain, il exécuterait sa vengeance… 
Elle accepterait sa proposition, il n’en doutait pas. Mais elle se méfiait, il le lut dans son regard, et il s’empressa de lui adresser un sourire rassurant.
— J’ai rendez-vous avec le notaire pour régler la succession de ma mère, expliqua-t-il, même si c’était un mensonge. Cela ne devrait pas durer toute la soirée. Si tu veux, tu peux aller directement chez moi, et je t’enverrai un texto quand je serai en route.
Sa mère n’avait rien à lui léguer, et il n’y avait pas de notaire. Ce qui était vrai, en revanche, c’est qu’il aurait le résultat des tests ADN qu’il avait demandés, et qui détermineraient sans aucun doute possible sa filiation avec Dante Marino.
Cette preuve constituait la première étape.
La seconde serait la destruction de son ennemi. Et pour cela, il était déterminé à se servir de Saverina, quitte à lui mentir éhontément si nécessaire.
Lorsqu’elle lui sourit, acceptant ainsi son invitation, il sut qu’il allait réussir.

TITRE ORIGINAL : PLAYING THE SICILIAN’S GAME OF REVENGE
Traduction française : Virginie CANTIN
© 2024, Lorraine Hall.
© 2024, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-1085-1

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
ZUR_

AMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Saverina s'efforce depuis des mois d'étre une assistante
exemplaire, au sein de I'entreprise familiale. Pourtant,
I'arrivée d'un apollon dans la firme vient troubler son
sérieux habituel. A travers les yeux de Teo LaRosa, elle
se sent femme pour la premiére fois. Dans ses bras elle
exulte! Oubliant tous ses principes, Saverina ne voit pas
le danger arriver, hélas! Bien trop tard, elle découvre avec
horreur qu’elle ne représente pour Teo que l'instrument
d’une froide vengeance...

Le coup de foudre peut frapper partout..
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